
998

CHEZ-NOUS
LE FOYER, L'ÉCOLESECTION FÉMININE!

GRATIS

Mura Ped

La broderie est un agréable passe-temps

3

C

PATRONS i 1J

9213

3

G

Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25e l’abonnement par an.

BULLETIN DE LA FERME, CASE 129, QUEBEC

LA VIEILLE AMIE

votre ardent.

POUPEE MAMAN, VIOLON. 
KODAK. CADRANCRU 
CIFIX, CHAPELET EN 
PERLES, BAGUES, _ 

STATUES. LIVRE 
DE MESSE, X 
MONTRES,

Employez la Lessive Gillett 
POUR FAIRE VOTRE

et pour tout nettoyage et

DESINFECTANT

ces se 
sont données.

Nos 9282-9283-9284. Elégants modèles de taies d’oreillers avec dépassants. CHACUN patron * tracer 
20c, au fer chaud 25c la paire, perforé 35c. Papier carbone bleu Te et 15e, rouge Te, blanc et jaune 15e, 
Tout estampé sur coton fini toile circulaire, la paire, suivant qualité $1.25 ou $1.75. Coton M. F. A. pour 
la broderie 24e, Catalogue de Broderie 35c.

BOITE AUX LETTRES
POUR LES COUSINES

La Lessivé Gillett protege 
votre santé et économise
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Le s bienfaits de la solitude
11 y a des gens qui prennent trop à cœur ce conseil des Ecritures: 

Il n’est pas bon que l’homme soit seul, surtout si ce mot est un terme 
générique qui désigne aussi la femme.

La femme la plus occupée, astreinte à la triple responsabilité de 
son mari, de ses enfants et de son ménage devrait garder quelques 
minutes pour reposer son esprit, son cœur, ses nerfs d’une besogne qui 
l’occupe vingt-quatre heures par jour.

11 se fait des associations chez tous les travailleurs pour obtenir 
des réductions d’heures de travail et des augmentations de salaire.

A Dieu ne plaise que les femmes se révoltent contre la belle tâche 
qui leur a été assignée: mettre' au monde, élever des enfants, faire 
d’une maison avec ses murs froids, son toit et ses chambres, un foyer, 
c’est-à-dire l’endroit le plus précieux et le meilleur qui soit, et qu’aucun 
palais ne remplace.

Pour pouvoir continuer longtemps sa tâche, pour la faire plus 
grande et plus belle, la femme doit songer à ménager et à réparer ses 
forces, et garder, chaque jour, quelques minutes pour son bien propre, 
pour prendre une distraction qui lui plait, pour ouvrir un livre, pour 
fermer les yeux et réfléchir à tant de problèmes qui réclament une solu­
tion.

Chacun, même son mari, même ses enfants, doivent apprendre à 
respecter ces moments qu’elle se réserve, et l’on devrait rivaliser de 
zèle pour les lui garder.

Combien de pauvres femmes partent avant leur heure pour s’être 
trop dépensées pour le bien de tous, qui auraient pu rester longtemps 
la Providence de leur famille si elles avaient cru pouvoir réclamer des 
heures de repos et de silence, des heures de solitude.

Cousine Avette.

Montres Gratis
Pour vendre seulement 100 pats 
graines de jardin ou 12 images 
religieuses ou 12 bouteille, de 
parfum. Demandes immédiate- 
ment nos articles pour vendre. 
Catalogue de jolie Cadeaux 
envoyés avec lee articles Allen 
Nouveautés, St-Zacharie, Qué.

ACHETEZ-VOUS DE LA LAINE T
Nous livrons, toutes charges payées, de la laine 
pour tricot à U machine ou A la main: "Old 
Tyme" (Vieux Tempe), "Tout Laine", "Soie 
et Laine”—toutes les couleurs—75 sous la 
livre et plus. Eehantilions gratis.

STOCKING A YARN MILLS, LTD 
D«H. A. Orillia, Ont.

Troubles de vessie. 1 
de Cleveland, Ohio, ét 
souffrait de faiblesse d 
pouvait pas retenir 801 
seule bouteille de Norov 
lui procura un soulagea 
améliora de beaucoup st 
fet bienfaisant que pri 
marquable médecine v< 
organes d’élimination e 
Seuls, des agents spécial 
le Dr Peter Fahrney 8 
Chicago, UL peuvent 
médecine. Ce n'est pai 
droguiste.

Livré exempt de douane

Vanessa, Ont.—“Je considère le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
-===========ham merveilleux.H J’ai eu six enfants tesi dont quatre sont serneg vivants, et mon 

plus jeune est uu $48 gros garçon de 23 wd,’ lbs. J’ai pris votre tasie remède avant la 
■ naissance de cha- 
■ cnn d’eux, et fl 
■ m’a certainement 

oea fait grand bien.
■ J’engage mes a- 

-----I mies à en prendre 
car je suis sûre qu’elles en bénéficie- 
ront aussi.” — Mm MILTON Mo- 
MULLEN, Vanessa, Ont.

A MON PER

Je voudrais des mots simples e 
Qu’ils contiendraient pour vou

Qui s’infiltre en mon être assoiff 
Sous l’azur folâtrer sans but et i

Des mots tout verdoyante comn 
Voue pariant de l’espoir dont la 
Car j’ai vu eur ma route ondule 
Au souffle du zéphyr qui lee car

Ah! je voudrais dee mote qui dé:
En songeant aux épis sur leur 6 
Ils semblaient s’émouvoir de ce 
Qui noue apporte en eux le Mat

Je veux lee mote jolie de la frêle 
Des bouleaux; découpés en den 
Rougissantes déjà des sorbiers 1 
Des mots calmes, ainsi que les g

Ainsi que le silence et le pieux b 
Ainsi que l’union des sapins en 
Je veux des vers souriante comn 
Qui répercute au loin les coups

Pour remercier l’oiseau, je veux 
Qui cadence et sautille avec sa v 
Et lançant des fleure d’or dans L 
Je le vois qui s’étonne en des ce

Ah! Je veux des mots simples e 
Qu’ils contiendraient pour vouai

Qui s’infiltre en mon être asec 
Bous l’azur folâtrer sans but et I

Magnifique Plat a Viande de 12 
pouce» (Valeur $1.25) donné gratis

THE ET CAFE

MIKADO
Meilleur que tout autre produit 
au même prix.

En vente partent
Demandez-le à votre fournisseur.

Globe tea Co. :-: Montréal

“LE COMPOSE DE 
PINKHAM EST 
MERVEILLEUX”

Lisez cette lettre d’une ‘ 
femme reconnaissante

— L’immortalité en se g 
couvert des conventions s 
posant avec l’autorité de 1 
que plus dangereuse, Me 
réfléchit pas et sans s’en r 
glisse de plus en plus bas 
retour au paganisme. Reg 
ment tes modes d’aujourd’ 
elles ne tirent pas leur 
souffle diabolique. Ces déc 
d’un côté ou de l’autre, ce 
carrés, en pointe sous le 
court qui sert de jupe e 
encore que l’on sait et < 
dans toute sa rigueur, s 
morale que l’on doit sauve 
et responsabilité qui nou 
dont on oublie le devoir; 
pudeur que doit avoir tou 
jeune fille chrétienne. Il 
que notre bon sens, nôtre 
un frein. La mode ne dev 
loi mais une suggestion où 
y chercher et modifier si d 
ce qui convient à son âme 
aussi bien qu’à sa taille, p 
d’une personne à ce qu’e 
tant, je ne veux pas croire 
s’habillent qu’à demi ont 
habit’’; on n’y pense pas, 
dit un père Oblat, quand < 
jeune fille écourtée, sans i 
un décolleté audacieux, i 
que l’on pense d’elle? S 
regardée comme une Da 
moiselle, on ne s’habille 
personne légère et peu res 

Il n’est pas une âme de 
ne qui ne se sente touchée 
cette demande de Nota 
Pape, de lui venir en ai< 
croisade pour la modestie 
Allons,.. rallions-nous et 
chez-nous ne manque à l’i 

qui donnent le ton donne 
pl en ajoutant à la mode 
Il n’est pas une personne c 
se sente mieux mise 
ches à sa robe et quelque: 
à sa jupe; et vous n’en 
gracieuses, Mesdames, e: 
à l’élégance.

“GRILL

24 OCTOBRE 1929
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ME °t.aarà. 

(AP SJowph, le patron 

m-=-" Km^n pas dargem. tsiven 
"" hublement votre nom et vio. 
ri adrearç seulement, 
*Na-=-==

LA PROPAGANDE RELIGIEUSE Ee*.
13 Rué Pent-Grave, Quobee. Can.====-===============

U U' jour de mission
Hue! Yah! crient les solides gars aux secondé; le crépuscule tramant de lenteur 

manches retroussées sur de noueux biceps, voulue a retardé la venue de la nuit close
Hue! Yah! semble répéter le chapeau jusque—bien avant dans le soir.

de paille aux larges bords ondulant comme Encore la voix merveilleuse d’un chan- 
pour faire office d’éventail au-dessus de la teur ailé clouera d’un rythme mesuré: 
figure ruisselante de la rosée du travail. do!.. .sol!.. .do! mi-mi! sol!.. .mi... nuit.

Hue! Yah! de droite, de gauche, tout Coppeire a dit: "C’est la prière du matin.
le long de la pièce. Les longues tiges sont quand l’aurore répétait à la nuit son domi- 
couchées en masses serrées, liées et lancées no sombre.
à l’arrière... A minuit—ce doit être la prière du soir

Oh! la belle gerbe aux brins érisés com- ou l’hymne au travailleur!
me les rayons d’un ostensoir, sous le dais Joyeux laboureur... chantant malgré 
du ciel bleu, piqué de blanc de cygne, de la fatigue.. la tâche quotidienne accom- 
gaze rose dont les longues trainées d’é- gnée à pleine mesure te donne droit de 
charpes s’enrouleront tout-à-l’heure aux fierté en faisant l’offrande de ta journée à 
pourpres étincelantes—aux violets de ton Créateur...
Parme striés de mauve et d’or. —Incliné-Moissenneur-le front tout le

L’air est saturé de senteurs d’été mûr et jour levé vers l’horizon: Dieu te bénit!” 
fait d’égrenements des jours aux pleines
heures de lumière, l’aube éveillé dès l’heure Berthe Lay.

Nous répondrons à toutes lee lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons lee 
manuscrite qu’on nous enverra, pourvu que le bon 
eene et la grammaire y soient suffisamment res- 
vectés.

Berthe Lay—Merci, pour l’envoi qui 
paraîtra peut-être dès cette semaine et 
que j’ai bien aimé. Il est tout à fait à sa 
place chez nous où cousins ou cousines 
ne manqueront pas de l’apprécier. Oui 
voilà l’automne qui est encore à sa période 
de beauté. Un soleil sur des feuilles de 
toutes les nuances, mais comme vous 
dites, gare le revers de la médaille. Je ne 
suis pas malade, ma cousine, sens être 
tout à fait en bonne santé, et je puis tra­
vailler continuellement, que demander de 
mieux ? ’

M. P.—Vois savez, mon cousin, que je 
m’ennuierais si vous ne veniez de temps à 
autre me faire une petite visite. Mes cou­
sines qui sont jeunes n’oseraient pas l’a­
vouer, mais je crois bien qu'au fond elles 
pensent de même. Maintenant que ies 
longues soirées vont vous garder au logis, 
car vous avez peut-être des rhumatismes 
à soigner, j’espère bien que vous repren­
drez votre plume, mais par le bon bout, car 
je n’aime pas qu’on gronde trop mes chè­
res habituées de la page et de la boite aux 
lettres.

Jeanne des Blés.—Un petit bonjour 
pour vous dire que je ne vous oublie pas 
et que j’ai hâte de savoir si vous vous 
reposez un peu et si vous reprenez le des- 
sus. Vos redditions de comptes sont-elles 
finies, et comment vont les mignons ne­
veux auxquels vous vous attachez tout 
comme s’ils étaient vôtres.

Jeune Bergère.—Le beau soleil d’oc­
tobre nous laisse encore l’illusion que nous 
ne sommes pas trop avant dans l’automne, 
maie le premier gros mauvais temps ba­
laiera nos illusions avec les feuilles mor­
tes. Noua n’avons pourtant pas à nous 
plaindre quand nous sommes à l’abri du 
froid, réchauffés par le chauffage central, 
et distraits par le radio; mais il y a des 
m lieux où les premiers froids sont plus 
redoutables. Nous devons regarder quand 
même les compensations que nous appr- 
te l’hiver.
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